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Nous espérons de tout coeur qu’Anatole et Avital visiteront
le Canada et qu’ils s’y

leurs milliers d’amis un peu

[Français)

partout dans le pays. La lutte victorieuse qu’a menée Anatole 
pour la défense de la cause des Soviétiques juifs, tant les dissi­
dents que les prisonniers de conscience, ranime l’espoir de tous 
ceux qui aspirent à de plus grandes victoires dans la guerre 
contre la violation des droits de l’homme perpétrée par les

(M. Mulroney) et y rencontreront
entretiendront avec le premier ministre

DÉBATS DES COMMUNES

C’est ce qu’on appelle, monsieur le Président, des progrès Soviétiques, 
marqués, et qui se poursuivront grâce au leadership sans pareil 
des hommes et des femmes du caucus PC, et cela, pour de 
nombreuses années encore.

Article 21 du Règlement

chiffres suivants: le nombre de femmes au travail est de 
293,000 supérieur aujourd’hui à ce qu’il était en septembre 
1984. Le taux de chômage des femmes accuse une baisse de 
1,9 point depuis les élections, soit de 12 à 10,1 p. 100. Par 
contre, ce taux de chômage s’est accru de 3,4 p. 100 sous le 
dernier gouvernement libéral, soit de 8,6 à 12 p. 100. Le nom­
bre de femmes sans emploi a «reculé* de 82,000, comparative­
ment à une augmentation de 243,000 sous les libéraux.

LES DROITS DE LA PERSONNE
ANATOLE SHCHARANSKY—LA VISITE PROCHAINE AUX ÉTATS- 

UNIS

M. Bill Attewell (Don Valley-Est): Monsieur le Président, 
Anatole Shcharansky a été libéré il y a deux mois jour pour 
jour, soit le 11 février 1986. Nous avons appris cette semaine 
que, en compagnie de sa femme, Avital, il compte se rendre 
aux États-Unis le mois prochain où il s’entretiendra avec le 
président Reagan.

Nous avons cru comprendre que les Soviétiques ont menacé 
de mettre un terme à l’émigration des juifs soviétiques, déjà 
réduite à son strict minimum, si les Shcharansky font des 
déclarations anti-soviétiques. En dépit de cette menace, Ana­
tole a affirmé qu’il ne céderait pas à ce genre de chantage.

L’ÉCONOMIE

LA PERFORMANCE DU GOUVERNEMENT

M. Charles-Eugène Marin (Gaspé): Monsieur le Président, 
les bonnes nouvelles continuent d’affluer, et cela pour le plus 
grand bien de la population canadienne.

Hier, la Banque du Canada baissait son taux d’escompte de 
près de 1 p. 100. Une telle baisse ne s’était pas fait sentir 
depuis très longtemps.

Monsieur le Président, rappelons-nous que sous le gouverne­
ment précédent ce taux avait atteint un niveau record, mais à 
la hausse.

Aujourd’hui, sous le gouvernement conservateur:
—Les taux d’intérêt hypothécaire pour cinq ans sont en 

baisse de 3.25 points, ce qui représente une économie de $108 
par mois sur un prêt de $50,000. Les taux d’intérêt hypothé­
caire actuels pour cinq ans sont à leur plus bas niveau depuis 
sept ans.

L’ÉNERGIE

LES EXPORTATIONS D'ESSENCE AUX ÉTATS-UNIS

M. Ian Waddell (Vancouver—Kingsway): Monsieur le Pré­
sident, j’ai appris que le Canada raffinait 550,000 barils de 
pétrole par jour. En février, 50,000 barils d’essence raffinée 
ont été exportés aux États-Unis. Autrement dit, nous expor­
tons aux États-Unis de l’essence canadienne qui est vendue 
moins chère aux États-Unis qu’au Canada.

J’ai aussi appris que les détaillants indépendants canadiens, à 
qui on refuse de vendre de l’essence bon marché, allaient 
s’approvisionner aux États-Unis. C’est ainsi qu’en février, ils 
ont importé 10,000 barils d’essence par jour. Les détaillants 
indépendants ont donc contourné la difficulté. A quoi rime 
notre politique énergétique, monsieur le Président, si les détail­
lants indépendants doivent aller aux États-Unis se procurer 
l’essence bon marché qu’on refuse de leur vendre au Canada? 
C’est une politique complètement démente.

Cette politique est une faillite. Nous sommes vraiment les 
plus mal lotis. Les consommateurs canadiens paient l’essence 
plus chère que les Américains pendant que les producteurs 
canadiens, surtout ceux de l’Alberta, sont ruinés par l’Accord 
de l’Ouest.

* * *

• (1105)

[Traduction)
LE MULTICULTURALISME

LA MODIFICATION DE POLITIQUE ENVISAGÉE

M. Sergio Marchi (York-Ouest): Monsieur le Président, le 
ministre du Multiculturalisme a dit clairement qu’il souhaitait 
modifier la politique multiculturelle de fond en comble pour 
qu’elle soit plus orientée vers l’entreprise et il a ajouté que 
certains organismes perdraient leurs subventions. Non seule­
ment il n’y a eu aucune consultation sur ce changement 
d’orientation, mais il irait aussi à l’encontre de l’esprit de la 
politique poursuivie depuis 1971.

Le slogan du ministre «le multiculturalisme, une bonne 
affaire» est une autre illustration de la tendance perverse des 
conservateurs à tout voir en termes comptables. La promotion 
et la conservation de notre culture canadienne ne peut se faire 
dans une optique aussi étroite et aussi régressive. Il y a des 
milliers d’organismes multiculturels qui servent, bien et hono­
rablement, la communauté canadienne et ils méritent que l’on 
continue à les encourager et à les soutenir.

Je prie le ministre de restaurer immédiatement la confiance 
du pays dans un véritable programme de multiculturalisme, en 
abandonnant sa stratégie mal avisée. Le ministre devrait deve­
nir un avocat sincère de la clientèle qu’il représente et il 
devrait le défendre au cabinet et au gouvernement.

* * *

* * *
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